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LA RÉGION DU NORD A L'HONNEUR 

LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
acclamé dans un magnifique élan de ferveur patriotique 
par la population unanime, a inauguré officiellement hier 

L'EXPOSITION ou PROGRES SOCIAL A ROUBAIX ET A LILLE 
« Votre grand département 

o c c u p e la première p lace entre 

toua. H la Justine par la densité 

d e sa populat ion , sa puissance de 

travail, la contribution qu'i l ap­

porte au Trésor publ ic , puisqu' i l 

paye , à lui seul , autant d' impôts 

q u e les c inquante départements 

les m o i n s chargés. 

. . T e m p l e des famil les n o m -

'breuscs . il d o n n e , dans l e do­

maine de la natalité, u n e x e m p l e 

de c o m p r é h e n s i o n et de courage , 

q u ' o n n e saurait trop louer . > 

L'hommage 
enthousiaste 

La journée du 4 juin 1939 restera 
inscrite dam les fastes de la région. 
Roubaix d'abord, et Lille ensuite, ont 
fait au chef de l'Etat un accueil en­
thousiaste. Dans notre longue carrière 
de journaliste, nous avons été rarement 
le témoin d'une manifestation aussi 
vibrante de foi républicaine et patrio­
tique. 

Toute la sympathie qu'inspire 1 émi-
nente personnalité de M. Albert Lebrun 
s'est traduite, hier, par les marques les 
plus spontanées et les plus sincères. 
Quand, dans nos rues, sur le passage 
du cortège, les bravos crépitaient, et 
que les bras s'agitaient, nos foules du 
Nord, oubliant leur habituelle réserve, 
montraient une joie dont l'exubérance 
était toute méridionale. Il est vrai qu'un 
soleil aux ardeurs inaccoutumées pré­
aidait à la fête, et que les esprits et les 
coeurs réalisaient, sous les drapeaux 
tricolores, une union complète. 

Car. il convient de le souligner de 
suite, l'effet principal de la visite prési­
dentielle est d'avoir rapproché tous les 

« L'âme flamande n'est pas) 

faite seu lement d'action t e n d u e 

vers les profits matériels t la dosa, 

ceur d'un ciel qui la baigne d'ans) 

lumière finement nuancée , lat 

sévérité d'un sol avare de beat*. 

tés naturelles, l 'ont épurée e t 

é levée. El les ont mis dans les et» 

prit* u n e gravité 1 qui n o * * 

devons cette école de pe inture anne 

oeuvres si prenantes , c e s prodne* 

t lons musicales et littéraires q u i 

parlent si é l oqnemment à la 

sée et an coeur!... » 

que les échos des manifestations enthou­
siastes de Lille et de Roubaix se réper-
cuteroat au delà des frontières, pou* 
èïïre au monde que la France est una­
nime dans sa volonté de développer le 
progrès social, de maintenir son près, 
tige, de défendre sa liberté. 

Ils répéteront aussi, ces échos, portés 
par les ondes, qu'une France qui. vingt 
ans après l'épreuve d'une terrible 
guerre, peut offrir le spectacle, dans le 
cadre des régions envahies et dévas­
tées, de toutes les réalisations les plus 
modernes de son génie et de sa soli­
darité, est une France qui impose ad 
monde le respect, une France qui mé­
rite, pour le bien de la civilisation uni­
verselle, de pouvoir continuer à travail­
ler dans la paix. 

Louis DARTOIS. 

(Lire le compte rendu 
pages 2 et 3.) 

M. Albert Lebrun, suivi de MM. Marc Rucart, Gentin, Marchande au, Pomaret et des personnalités officielles, traverse la Grand'Place, à Roubaix. 
des les avoir fondus, pour 
dans un même sentiment de 
de reconnaissance et de fierté 

citoyens, 
ainsi dire, 
loyalisme, 
nationale. 

Tout le monde participait aux belles 

cérémonies de la matinée et de l'après-
midi. 

Les plus hautes autorités étaient là, 
le cardinal-évêque de Lille en tête. Les 
élus de tous les partis fraternisaient au­

tour du Président, vivant symbole du 
régime et de la patrie. Seule, la poli­
tique n'avait pas été invitée, et il faut 
s'en féliciter. 

Pour nos populations, la journée de 

dimanche a été une journée d'allégresse 
et de réconfort. En même temps que le 
Président de la République, dont la po­
pularité grandit avec le désintéressement 
et le dévouement, elles ont pu accla­

mer l'armée qui, dans les circonstances 
actuelles, représente aux yeux de tout 
les Français la confiance et la sécu­
rité. 

II est possible, il est même certain J w 

Voir notre double page (4 
et 5) d'illustrations sur le 
voyage présidentiel à Rou-

1 baix et à Lille. 


